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5 Úbsernaieur helge. nous apprend ve. matin ane grande nou- 
ew {aai eurprendna sans doute le pablie hollandais anfant 
ele hous a surpris:nous-mêuies. Voict cotte nouvelle, nous 
ui tektdellement. . se: nek WE 
REE rde goliignes sont à l'ordre du jonren Hollande. 
aange Pabbions d'aprèe-un journal de Meestricht quelques dé- 
Mh rinent n idde de l'espètêë d'acharnement que l'on 
SMA lraquer la presse indópendaate,» 
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Arte’ drdrahde opin H-prrésde Heliopeud eet ne 
PE adt deg ronde Fm pii jee 
WF Erilâp anr oolge PAS! n 
ae ervateur. dans sa sallicitude pour notre. gouvernement, 
Wte de lui rappeler, qr’ il y acu des.révolntions auxquelles 
\pousséeabnut, eut certainement une part notable, 
ben US ventercins de jearna! de son charitable avis, mais il 
3 être parfaitement tranquille. Cette eroisade contre la presse 
dillanae n'existe quedaus son imagination. Les feuilles qu'il 
We et qu'il a Ja; hoùhomie d'appeler « indépendantes » se- 
‘trop heuireases: giga. moyen d'une persêcution qui leur 
Matrlguo peld’ te gouvernemen les fitsortir, 


kde moment, dela profbhde obscurité où elles vógè- 
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vi beri de Berline Z5 avril, 8, A, R. Madame la princesse 
adden estnreivbe atsjourd’hui en cette rèsidence de 
Miideson: veroge à La Heye: 
hk ORE son sin D00 SNOT 0 A00 nn om amarant ON 4 
9, SUrant l'année 1843, il est entré dans le difförens ports de la 
R&-707 navires néerlandais. Le. nombre de'nävires néerlan- 
RAW en ont appareille durant cette pèriode s'èlève à 697. 
1842 le nombre des arriva’,es n'êtait que de 484 et celui 
TAppareillages de 483. 
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KOR eerie de Hanovre, le Ah avril : Le bririt court ici que U. 
bellan, comte'de Hardenberg ministre de Hanovre prês 
de Berlin, et autrefois ministre rêsidant à la Haye, s'est 
ü dla foi tatholique, et q”il & deiandd'sa démission au 
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usmwus sommes procuré des détails ultérieurs sar la sub- 
hie du second discours que M. le ministrede intérieur a 
enke dans le comité secret du 26.de ce mois, de la chambre 
Prêsentans belge. erin 
ons thumb s'est attaché à démontrer ; dans ce second dis- 
Fenticjd ve. de l'établissemenit d un bon système de droits diffé- 
8 dépendait la possibilité de fonder ane saciêté de com- 
botire sans des sacrifices ruineux, Cette société, a dit le ministre, 
Proft. faire des exportations et se flatter de réaliser quelques 
de) lorsqu'il lui sera fait des avantages au retour, Le succès 
ler projets de colonie tient également à ce systöme. 11 faut que 
De” Olons puissent fairo des envois de leurs produits, st | on 
“ONE pas.qa'ils finissent pâr préférer les produits anglais 
qFreduits belges. Ee gl eh 
1: Binistre est rentró ensuite dans un examén approfondi de 
de 5 Nigrie commerciale des autres peuples et de leur système 
=lYigation. IÌ s'est plaint des procédés commerciaux de la 
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als vdo PEikò, MoVBredT pe ai de ifkurs défe vigne. Da ME 
WA WD ord 26 Li'liar bie thakhebV but bonnie. Nbstiop pasen 
CBohngpg MAPLE Gjút a Invditlb eb (te WV vh ge de TatiklahdslieP Af Elle, 
Wid keg: ene deugde ri rilde Mdhiebe qú’il sapit: Malspdssons à 
Ulo Eb Ee id wie eben en d'avoir la cèlle:ci sars sh per. 
oh’ dekt: im dnà perduoe,k d'autres. L' Hymne dü déstspoir. Ah ga? mon. 
lS Ake ung gageure P ditle marquis aprés avoir ‘lu ce dernier titre, 
ME Je yo Peoi intprlocutear un regdrd fin et narquois. 
Î Höhe ep dies Bien que mes veräne méritaient pas l'honneur que vous 
B hig bg ire, répondit le jeune poête ún peu déeoncerté. 







IES Bkguls Pa de voe vers dont je n'aï Pasencorelu un seul, mais de la na- 
} bre de vos méditations. ki diable ! Young avait perdu sa fille, 
bis exact, sa belle-fille, Dánte avait vu mourir sa Béatrice; 
€L-vous'perdu P Vodsêtes jeune, bien ‘portant, bien në, rai- 
leks, oli garen, aimé ‘par-deesug Lout ebla, el vaus voulez. 
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Veabinet anglais, etqiui a fait partig 


| qui amènerait d'aussi sbrienses evmplications. Nous. pensons 
quê c'est à ces mêvit 
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Hollande, tout en reconnaissant qu'il yaurait tonjours cotta 
différence entre une anion à conelure d’ uertôté avec la Hollanr. 
de et de l'autre aveg la Franee,-que Hon ae pourra guèêre ob- 
tenir union avec cette derrière pikssandt fla France), qu'aux 
dépens de l'indépendance aatianale;, tandis-qe'il n'yarien à 
craindre de semblable avec lagremière.pyissance (la Hol tande). 
M. Nothomb eroit aux représaitles de da Hollande; raais en mê- 
me temps, comme il pense que.l'on fiiira par sentir de part et 


d'autre qu'il y a intérêt róciproqye à s'entendre, et à se lier 


exprime V'espoir qu'ohpgrviendra à cogolaro. 
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_ DAE journaar de, Bruges, le Npudellisfe pt Apnoeoe, nans, 

Kon{bnnaitre en nième tenips l'ex)stgread: dae hele, enande du. 
s doeumens camitrinignés, 

df. le. ministrede Vintérieur., 
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récemyment à.la &hambre belge par 


: Cette noteest curíeuseet pour Ía farme et pour lefond; cepen-, 
| dant aucun journal de Bruxelles n'en a lait mention. Voici en 


quelstermesen parle € Annonce: 

Parmi les pièces seerètes communiqnóes par M. Nothomb, il se 
trouve une réctamation faite dans des termes assez mesurês, con- 
tre notre système des droits différentiels. Cette note, émanêe du 
cabinet anglais, porte la date du 18 dece mais ;.il y est decturéê 
franchement qu'on espère qué lenouveau système né sera pas. 
adopté, —parce. qtie son adoption serait préjudiciable auz inté- 
réls angliis. i ak 





_Dproits différentiels én Belgiaue. 


Voici un nouvel extrait du: rapport de la ehambre de coin-. 
merce de Liége, contre l'établissement des díoits différentiels : 


Nous perdrions en nn jonr le bienfait des tkaitós de naviga- 
tion, si longuement débattus, st taboriensement obtenus, si 
difficilement ratifies ; toutes ces conventions geraient à refarre, 
tout serait reinis en question et en. eonflit, nos relations inter- 
nationales seraient de nouveau compromises, et le pays, replon-- 
gé dans l'inextricable chaos des nègosiations diplomatigues, 
Le gouvernement assumerait, tant à l'égard. des puissances | 
trangères qu'envers le pays, une grave responsabilitó en 
prêtant son appui et son concours à l'adoption d'un projet. 


ahtps résultats que lezainietèrg a fait al. 
Îastom ders lediscours dez irône,- en dishat jen des: canclasiens 
de la eumurissian d'enquête orpruntaient an: nasecnn 
tère aux dôcisions que les reprèsentane-du. pays prendrent su 
sujet des traités soumis À lenrapprebation. - Ù 
Le système différentiel que In saison politique réprouve doit- 
il au moins, ainsi qu'on le prêtend, accraître la navigation, dé- 
velopper nos relntions mercantiles, créer à Anvers uu grand 
marché, attirer le transit, seconder Vindustrie, contribuer à | 
Fexportation des produits, diminuer le frêt, favoriser la produc- 
tion agricole? car telssont, au dire des partisans des droits, 
différentiels, quelqnes- uns des miracles que duit enfanter leur 
théorie. De zi 
Obtigósde tirer parti de tous les moyens, ceinx qui veulent, 
modifier notre r:gime eonumercial oat surtout appelé à leur ai’ 
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de l'exemple des nations dent la marine est protégêe par des [- 


droits différentiels. 

Déjà nous avons cher: hé à établir que l'absence de similitn- 
deet d'analogie entre les pays en possession de colonies et ceux 
qui en sont prìvós enlèvetoute espèced'autorité à cet argument. 

Chez les premiers, le droit diffêrentiel fa vorise agriculture 
et V'industriesans créer an privilêge exelusif pour le navire ; la 
prime appartient à lex portation des produits indigènes, la ma- 
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queje m'intéresse à vatre désenchantement, à la perte de voe illusions. àvat- dl 


re désespoir ! Allons donc ! 

— L'inepbtliogin ene desse capricheast ; elldsprend souvent son val-en 
dehors de la réalité. Ea 

— Qu’est-ceque o'ost que ga, inspiration? : ; 

— C'est ce souffle poétique… ‘ , 

— Bah ! êtes-vous dupe de ees lienx communs Pd'inspisation, c'est nue nuit 
blanehe'qai commence par-ang jatte de café noinet gai fuit parune;migraine. 

— Ceperidaht lo feu sacré qui embrase.le poëtes. «ven 
< sStiehtweornmudd, vous dissje;-Le poête faites yorsrcomma: de: tigserand. . 
fait de lustoide ette bonnetier des bas. Il ne se‘tuissepas:enporten par :Pigase … 
il4® obrklaitoù Hveut ; side préférence il lemmège boire au ‘noir Achéran, il a 
tort, ee jolie faússeraì compagnie, Vous autres jeanesgens, raus êtes inoroya. ; 
bleb‚zstt weit, advee votre monomaanie de désenthanserdent etde mékaacalie.:,; 
ediuttentgerbaavous dóncà mon âge, si à vingt-cinq ans vous ne saven qup:rês:. 
wasser) pteuknieher et waudire ? Maisrevenens à vos vers. La. Bêteromsine, 
ah fenfin; voret ur tres ai wa rien de funèbre,de sie dlautent plus: compé- 
tent ponr jugewte mbrsèkuy gaten 1817:j'ai passé Je carnaval à-Rome, ek c'é- 
taìt, ma:foi,:fdetgal,-Vagons votre fête romaine. demen 3 : 
_‚M. de'Poritatlly renditàMoróal le maauscrië ; il zevensersa. ensuite sur eon. 
fatsteuilj eriboite eon mentos dans une de soh grains, insinaa: aukra daus son 
gitet; frfraates-yeun & demi, priten ue: mol te atbiturie si: Sonmidablement, 
attent ed, gee jeune peplo de zentit troudló; sammes’iligùididan prúsence 
de tout el anr ave dluiaë voix uu peu últárée. pas l'émo- 
tion guitar gadá tecture..Au' Fikg omuino était le néejtA'un martyre 
deehrótiedessous Néron ; la dent doe tifpes et-la torche des bonrraauz jouaient 
fe srincinetrlo dans cette scèrre; dont tesdétails rappelsient le dessin violent 
pt-le colorisexagóré de quêlques productions de Pécole poétique contempo- 
raine Nn K 
Après avoir achevé sa lecture, le vicomte adressaà son auditeur un de ces 
regards modestement sourtans par lesquels un anteur se recommande d’ordi- 
naire à ta bienveillance de son juge. L’attitude de M, de Pontailly s’était légó- 
rement modifige ; les bras pendans le log du corps, ta tête ren versée sur le 
dos du fanteil, la boucheentr'ouverteet les yenx clos, il semblait jouir d'un 
sommeil calme et bienfaisant. A cette vue, Moréal sentit la griffe de cet irrita- 
ble déimon qui passe pour le compagnon des poîtes; par une crispatien invo- 
lontaire, il froissa son manuscrit et te jeta avec dépitsur la table. Le vieillard 
in aussitôt lee yeur, se redressa brasquement, et regardant lezicomte d'un 

ir moqueur: ’ jk 
—Rassurez vous, 


Cate gimb Me 


tui dit-il, je ne dors pas, je réfléchis. Oui, je le rópète, les 












BUREAU DE LA RÉDACTION, : 
à La Haye, Lage Nieutostruat, 
| derrière le Prénsegracht( Noordzijde), 
BUREAU POUR L'ABONNERENT ET LES 
ANNONCES, i À 
Chez M. Van Weelden, libraire, 
. Ad Spui, à La Haye. 
: : Les lettres et paquets doivent être 
euvoyés à la directión /rarnce de pert. 
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rine y est considérée comme moyen, l'arrivage qaì jonit du bó- 
inéfice differentie! apporte à la mêre-patrie les objets provenant 
ide ses pussessions d'outre-mer. qui, sous de nombreux rapports. 
's'identifient:avec elle ; la métropole et les colonies ne coumpusent 
qt ane même famille; le droit différentiel s'applique parttou- 
lièrement à la colonie, c'est-à-dire à une partie de la nation, à 
une portion de l'état, ilu’a pas, à l'égard des peuples êlrangers, 
le caractère de Fexelnsion. Le trafic entre la Hallande et Tren. : 
c'est le cammerce qui se:fait entre les provinces d'un stel 
‘rgyaume, entre Anvers et Liège ; les immanktés acrordöes t's 
système d’ échange sont de même nature que celies, qui gid 
tent de} btablissement des duuanes ; les a vahiae aenmaer 
crent cémundcent le travail netionalet non etelusivementitkas- 
Imatenr. Sans ces mesüres pròtéetrices, Fa’ Wolohie setwit bmpirdg «i 
‘duetive; le. café, le rig, qu'elle récolte, „faúté de de) mie es, 
léquivaudraient à des. nam-waleurs; la Hfolipndo est forebenar la; 
court ière de Java, elle opère le placement -de' ses pod uitsjlelle E 
‘les importe alors même qu'il v a chancede perte ; if a dono falfu 
enconrager, par des primes et des avantages spéciaux, Féchan- 
ge entre ces deux fractions dan mème état. Peut-on raisonnae 
blement se récrier contre cette lógislationqui règle les relations 
d’ une même nation ? Prètendreau partage de ces favours, ce se- 
rait vouloir jouir des avantages accordés à ehacune des provin= 
ces composant un royanme. Rr 
Chez nous, les droits diffórentiels ne comporteraient aucune 
de ces effets ;-dépourvus de | élément colon tal, ils.anraient unie 
‘qttement paar objet de fonder ne prime de rotour, dunt le be. 
néfice ne serait rededilti qrie par nne partie de ta mwrineaatie-: 
nale, car le cabotage, loin d'y participer en souffricast a COV 
trairës le navire qui entreprendrait un voyage de leng cours en 
serait seu} gratifié. Ici, c'est la navigation qui devient be but, le… 
symbolode |a- prime ;'on dirait qu'on veuille engager aas pope- 
lations àfaipe l'essai de la mer, les encourager à affranter ces 
terribles élòmens. Quel intérêt avons-nous à recevoir du café. 
caltivé sous telle où telle latitude, provenant de telle outelle, 
contrée, à laquelle ne nons rattaghe aucun lien de nationalité ? 
Importé par le navire que patronera le tarif différeatiel, la qaa- 
lit en sera moins bonne, peut-être, mais le prix, à coup sûr, en. 
sera. plus êlevó que s'il avait été traasportó en concurrence ave. 
les navires étrangers. 
Hen serait tont autrement s 
sion à mous: nous regevrians. un ohjet prove 


\ ce caf& provenait d'aas poses 
aant fwa sok ox- 
dirpate- 
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ploitépar nousetàJa produetion duguel.naas sop spat 
ment. imtêreasts:;, mais en. velirank. a wmacshondisa dy. brjeil.à,. 
uu pris pins êlevé que mous ne pourrions Ì'ohjenit en, ) 
ile-payss’iurpose uue perte. qae rica ne compense et gaf expor- 
tation de nos produits ae justifie raême pas, vu qu'eHe n'est. pàs 


rendue ohligateire. - 

L'armateur belge insìste pour obtenir une protection plusef- 
ficace; ce n'est qu'à ce priz qu'il peut ezister une marine belge: 
tel est l'aveu consigné à la page 426 de l'enquête commerciale 
et industrielle. Gette allégation porterait à croire que fa navi- 
gation nationale est impuissanie, sous la législation actuelle, & 
rivaliser avec celle de l'étranger; il n'en est rien, et, pour 
le démontrer, Von cite plusieurs passages empruntés aax rap- 
ports de In chambre de commerce d'Anvers, qui attestent 

ste les immunités dont jeuit la marine belge snffisent pour lui 
peructtre de Jutter avantageusement contre l'étranger. . 
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Service postal. 


Le référendaire, chargé de la direction des postes à La Haye, conformément: 
àun ordre de Son Exc. le ministre des finances, porte à Ia connaissance des 
habitans de la résidence, qu'à partir du Îer mai il sera établi un nouveau ser-! 
vice pestal pour les correspondances entre les villes d'Amsterdam, Haeleas,, 
Leide, Delft et Rotterdam, et afin d'accélérer autant que possible la corres- 
‚pondanee entre les différentes villes du royaume, les hreores de départ de 














jeunes gens d’aujonrd’hui sont d'un étrange tempérament ; en fait de ‘châat, 
quand ils ne se lamentent pas, ifs rugissent. Vous, par exemple, daaé quêl 
guêpier ne venez-vous pas de m'attirer avec votre titre fallacieux? Et moi qüi. 
m'y laisse prendre! Et vousappelez cela une fête! Romaine encore Pasquino 
et Marforio, qu'en dites-yous? Une fête! dites un anto-da-fé, un fastin de, an- 
nibales, une boucherie! Est-celà votre goût? Co n'est pas le miien. Votre 
fête sent labattoir, la paix brûlée, la chair roussie ; jaime mieú fodeur des 
rases on le parfum du vieux Falerne. Oui, je préfére ['Albane à Kibera. C'est 
si.Gaaije d'ailleprs de broyer du rauge ef da noir. Les teintes gracieuses,au can=, 
traire,n’appastteunent pas au pinceau de toutte mgnde, Dans ma jeuusse j'at” 
fait anasi de vers. Rassurez-vous, je les ai oubliës, pinsi je ne puis prendre ma’ 
révanche. Font ce que.je me rappelle, c'est que c'était frais, pin pant, coquet,, 
peut-être même.un peu leste. Cela sentait bien un peu son chevalier de Bouf-: 
flers,,vaais les [ris, les Chloé, les Thémire.ne s'en scandalisaieng pas ; car dans 
ce teuapslà, aon cher vicomte, une seule Elvire pour muse nous auratt para 
nne portion un peutrap congrue. Autres temps, autres meurs. gengin 
| Mes vers. vans semblent done bien mauvais ? dermanda le poète, à%&o ur 
gaurire un pen Gareé. Rn 
\ —edene dis pas cela, répoudit.M,.de. Ponígilly du tou d:Àlcoste jaterrogé par 
'hommeau songet.. ete Dur aen ee za HZ 
_„Quelque intérêt que nousinspire le vipomia, de Moréal, nous devone Fecon- 
naître qu'il n'était point parfait ; entre aubres iblegden ;l avait cellede trde- 
vac ses. vers. fort bons; il fut donc assen pen satisfaië dejs róponse évasive de 
son juge. N 

Ce gros bonhomme, pensa-t-il, a- 

— Vous ne songez pas sans doute à 
lard au bout d'un iustant. 

— Pas le moins diu mende. ke : 

— Fort bien. Qaoi qu’ilen soit du mérite de votre Fête romasne, ce sont doe 
vers,et ils suffiront pour vous assurer près de Mme de Pontailly un accueil que 
votre naissance et usage du monde obtiendraient difficilement sans cela. 
Voyans, votre voulez-vous que je vous présente aujourd'hui même? Ì 

_ Je suis à vosordres, répondit avec empressement te vicomté. 

—En ce cas,changez de bottes, car vonsêtes crotté, et Ame de Pontailty ast 
à cet égard aussi exigeante que la reine Rlisabeth; envoyez chercher one vraie’ 
ture, et partons, [lest quatre heures; nous tronverons ma femme ches elle. 

Avant d’introduire le vicomte de Horéal chez la marquïse de Pontailty, il 
est nécessaire derétrograder de quelques heures et d'aceompaggerà thôtel Mi- 
rabeau quelques-uns dee antres porsannages de ce récit. 

En descendant de voiture, Île Hepsiette,paur sa sousfraire aux regards lan- 


ioà Batingtroke de diviso: Mit mivers, 
aire imprimar vos vere? repwit te’ seit 


: Een 
eourriers ont subl quelqyes changemens, de sorte que les différens services 


out céglóg de. le p gièregnivante : 
L. Hettres de TE premier sersice, en correspondance avec les che- 
mins de fer. A: 


champion de l'univegsite ; ila prétenda que cette lutte n'était 
point gónérale, tandis qfg personne n'ignose que sur guatre- 
vingts évêqnes, soixante-dix neuf à peu près v ont pu lique- 









































































1 heüres du matin et Tes lettres non-affranchiès jusqu'à 


ront reghes jusqu'à 1 

A14 heures. as aas WE 

Pour Delft et Rotterdan Jas letsres affranchies, jusqu'à 1 heurpgt les zon- 
affranchies jusqu'à 1 hewra ef demie de relesée. : 

Pour Alphen, Woerden, Gouds, toute la prpvigge d'Utsgcht, ii s de Grg- 
ningae, de Gueldre, d'Ôveryssel, de la Frise, de Drenthe, pour | Liinbonr ’ 
V'Allemague et antres élaty dip Nopd, les leiprescnffranchies son recues k- 

‘qu'à 1 heure et les mon ifronehtes jusqgp'à 2 heapes de relevég, DAO 

‚ Pour le Helder, le Texel, Yliplang et Terschelling, on peut offranchir jus- 
qu'à 6 heures et les corfespgndanees non-affranchies sont regues jusqu'à 7 
heures du soir. - 

Pour Gercum, Leerdam, Zalt-Bommel, les provinces du Brabant-Septen- 

“trionad et de Zólande, pour la France, la Belgique et autres états du midi on 
pent agfonchsr jusqu'à 7. haurgs pl Jes leltres nosraffranahies seront racuss 
$ysqu'a 7} heures du soir. i 
oar toute la pravince de Hollande-Méridionate -à l'exception de Woerden, 
“Schoonhoven, Gorcuin et Leerdam — pour Îa province de la Hollande-Sep- 
‘tentrienale —à l'exception du Helder,Texel etc. — pour la vilie d’Utrecht et fa 
‘Geande-Bretagne, les lettres-affranchies sont reques jusqu'à 8 heures et les 
-non-affranchies jusqu'à 9 heures du soir. 
IE. Dispositions gêndrales. 
‘L'affraachissement des correspondanceg doit se faire de 10 à 11 heures du 
‘matin et de 5à 3 heures da soir. E 

Les lettres changdes au recommnandées sont regues et distribuges de 10à 1 
heures da matin «1de 5 @ 8 heures du soir, 

Les vembourseinens,le trie de lettres de change et effets et tout ce qui 
“ya vapport,se feront de 164 12 heures du matin et de 5 à7 heures du soir (di- 
mamnokefet' jours de fêtes e{veptés). 8 t t 

bes lettres posterrestanter, sont distribuépe de 8 heures du matin jusqu'à 3 
‘heures de relevée at de 5 #9 heures du soir. 

Les bureaus de postes annt fermés de 3 jusqu’à 5 heures de l'aprés-midi, 
peur Vaffranchissement de let{res,mais le service d'estafettes et la distribution 
des lettres poste-restantes pour les étrangersse font à toute heure. 

La Haye, le 26 avrii 1844. J. Pors. 


prêteridues subdivisions qui se seratent élablies dans Te clergé, 
dont P' ananimité et la sineérité sont si ébelatantes. A quot bon 
ces potppeuses erreurs? gutant en emporte la vérité! Ml. le mi- 
nistre fgpait un eillenr vspge de.son temps et de sou talent si, 
publiggp la vórieg, qr il ohgg 

Fait epepre frcid, ses dolt egen demenre de Taipa aver dipf 
jastiee à des ródlamariehs qu’ iltraite conime vAines et dontil 
anuunee en même temps la persistance et la durée. S'il pense 
avoir dit un mot qui puisse cabmer Jes esprits parmi nous, il se 
trompe. Son discours est an aven de notre foree; on nous cal- 
mera, quaud on y joindra laven de nos droits, et ce sera peu de 
chose encore, &i l'on n° ajoate les fruits positils que ces droits 
sont appelés à prodnire. 

ea 


Affaires de Grèce. 


A peine la constitution est-elle achevée et jurée, qu'on voit 
döjà surgir les diffieultós de l'application des principes consti- 
tutionnels dans la formation d'un nouvera ministère. On était 
parvena à composer un cabinet dont Maurocordatos devait avoir 
la prêsidenee, et dans lequel entreraien( ses amis Trikupis, Lon- 
dos et Praidès; l'intérieur était róservé à Colettis ; mais ce der- 
nier s'est retiré, et le goi-disant parti russe s'est joint au parti 
frangais pour travailler contre l'influence anglaise. Avant-kier, 
il avait êté decide que Londüsharait l'intérieur, Spaniolaki les 
finances, Praidès la justice, Canaris la marine, Rhodius la guer- 
re, Trikapis les affaires êtrangères, ainsi que le culte et l'ins- 
traction publique. Les nominations étaient déjà signöes, tors- 
qre tont-â-coup Frikapis, Praidès et Canaris ont donné leur 
démission. Aujonrd'hui toute la diplomatie est en mouvement. 
M. Lyons avait une longue confêrence avec Manrocordatos, M. 
Piseatory avee Colcttis, et tousyuatre ont ensuite òté recus par 
le roi. Les affaires de l'état et surtout celles des finances, souf- 
frent considerablement par cette crise, Le roi, dit-on, a résola 
de nêégocier ua emprunt de 20 millions de drachmes et de ga- 
rantir le paithent des intérêts, entre autres an moyen des reve- 
nus de fa mgitié de sa liste civile. — 





Affaires de France. 

Les diseussions eontinuent à la chambre des pairs de France 
sas la loi relative à V'instruction secondaire, A la séance du 27, 
plusieurs membres ont encere parlé pour ou contre le projet. 
Mais il fant racovnaitre que V'intèrêt de la discussion générale 
a été öpuisé par les remarqaables discours de MM. Guizat et de 
Mantalembert. Noug avons reproduit celui du ministre des affai- 
res. Élrangèònea, mots ferons ógslement connaître celui de son 
ardent et êlognent adversaire, Ces deux disequrs rósument 
toute la qnestien, et permettent d'envisager clairement et sa 
haute pertée ef les dificultós iuextricahles qui l'entauren). 

‚ Voiei en aâtendant le jugement de \' Univers Catholique sur 
le discauts de.M. Guizat : Se ke 

Jamais hous n'avons entendu Ml. Guizot sans regretter qu'un 
si grand métite ne fùt pas complétement dans la vérité; jamais 
eesentimentne nous aété plus vif et nous dirions presque plas 
dontanreux qu'anjourd’hur. Avec une majesté d'attitude et de 
langage dont on se ferait dilficilement une idée, môme après 
Favaìr vn en d'autres occasions, M. le ministre des affaires 
&trangèresa abordé la situation en homme qui la eonnaît et qui. 
la juge ; pourquoi faut-il que nous ajoutions en bomime qui s'en 
épouvanteet qui veut la dissimuler? Tet est en effet le caractère 
du discours le'plus reniarquable peut-ôtreet le plus trompeur 
que’. Griizht aït encore prononcé. Des vêrités supêrieures y 
briflgnt da jplás noble éclat, des faits jusqu'à prèsent niés pak, 
os ad versätrés y Sont reconnus de Fa fagon Îa. plus loyale; mais 
a: ces vérités sont mêlés des sophismes tnsuutenables, qeoique 
exprimês avee la même dignité ; mais à ces faits éroncòs leyale- 
ment succèdent des erreurs évidentes, des falsifications pat. 
pables, présentées avec la même apparence de conviction. 

M, te ministre, après’'avoir fait un áloge dela religion qui peut 
trouver place“au nombre des plus hetles et des plus éloquentes 
paroles qe tes tromines aient pronuncèes sur ee grand sujet, 
tombe à l'êtoge de la philosophie universitaire; il proctame que 
le elergé a seul mission pour enseigner les vérités de la foì, et 
il proclame ensuite que le clergé a besoin ae Ì aniversité pour 
acebmplir cette ceuvre à laquelleil nesnffirait pas; il faut, selon 
hari, que le corps universitaire prépare la jeunesse aux legons de 
la vérité divine, et ly prépare comme nous voyons qu'il le fait. 
En d'autres termes, il faut que eette religion si nécessaire ne 
soit pas enseignèe, et qe jusqu'à seize ou dix-huit ans, l'élèrve 
de l'universitó, comme celui de Jean-Jacques, vive dans l'i- 
grerance de toute religion positive, quitte à choisir celle qui lui 
cqyxiendra. Ainsi s'êgare, se cuntredit et se ment cette parote 
hahile, pasce que le ministre qui s'engage à soutenir le monopa- 
le injùste de t'université ne peut parler consme parle et pense 
P'hoitne d'ötat qui voit la situation des ârnes et sent les beswins 
du pays. 

be da zoietne des afriees âtraugêces n'a pas moins erré 
lorsqu'il a vouli caractêriser Ja latte actuelle entre l'épiscopat, 
dgimje champion de la hbertà, et le gouvernement, comme 


; _—La Bavière a protesté contre l'úrticle 40 de la constitution, 
quiexige que les successeurs au trône de Ia Grèce doivent pro- 
fesser la religion grecque, attenduque le traité dn 7 mai 1832 
ne contient adeuhe dispâsîtion de cette Hature „et qne ce n'est 
que sur la base de ce traité que la maison de Wittelsbach a ac- 
ecepté la couronne de Grèce. 

ll est évideut qu'en protestant contre l'article 40 de la cons- 
titution, le roi de Bavière est entièrement dans son droit, et il a 
dù se hâter de le faire avant le mariage da prince Luitpold avec 
la fille du geand-due de Toscane. 

Aussi la Franve et V'Angleterre ont-elles appuyé la protesta- 
tion du roi de Bavière, et c'est aux démarches faites par les re- 
prêseutans de ces deux puissances à Athènes qu'il faut attribuer 
ta deelaration donnée parte roi Othon qu’il aceoptait «pour ses 
propres descendans » tes obiigations qe’ inposait l'artiete 40 à 
La constitution. 

Qaanva be Kussie, elle spserait abstenue de prendre une dè- 
eistort dâns tes irégonint tong oldotelles gai ont eu Heu à Londres 


que pour pe eas il Far faltait próalablement demander à sa cour 
des ifrstr getiegs spériales. 

En attendant, cette eptostion reste en suspens; tontefois on a 
droit d'espörer:qu'plle sera rôsolae du point de voe ênternatio- 
nal. [lest certain qneto roi de Bavière n'a aceepte Ia:ccoeronne 
de Grèce pour le prince Othon de Bavière qu aur termes du 
traité de 7 mai 1882; ilm'est pas moins certain que les trois 
puissanees intôresséeg dans cette affnirv avaient ba conviction 
qre tout ce quì eoneerne les rapports de la maison de Wittels- 
bach vis-à-vis da trôngde la Grèco serait observé et maintenu 
conformément à ce traité, Si plus tard de nouvelles stipulations 
ont Êló adoptöes, elles ne saurnient être oblijatoires pour des 
tiers, niles priver de fears droits. bes desceudans du prinee 
Luitpold, dans le cas où ils monteraient sar letròne de la Grèce, 
ne peuvent être forcs à changer de religion, non plas qu'à re- 
neneer au trône dans le cas où ils n'adopteraient pas la seligion 
greeque. 

Mars quand ane feuille greegue, | Bon, fait dire confidentiel- 
lement et en dehors des confèrences, an ministre de [kussie à 
Loudres, qre tous les êtats de [Europe reconuaissent to prin- 
cipe qae te rai doit professer la mòmne religion qne son peaple, 
er qRe par cetie raison Vempereur de Bessie ne conseutira ja- 
mais à ee gie Te roi de Grêce pirafesse uaa autre réigton qe ta 




















vest nécessaire d'expliquerles rapparta qui existaient entre eux depuis plu- 
sieurs années. Ear Re 
Avant 1830, M. Chexaasu étaitavocat à Douni,aa patrie Légiste medigere, 


goureus ct aux fades cófnplimens d’André Börnier, avait prétexté Un: sommeil { 
insoríontabte, et s"ötalt rétirée dans une chambre oú un lit tui avdit été pré- 
parè. Le député et son gfud reatêrenit seuls darts une espèce de salon attenant à 
eötte cliaimbre ét forme! la pièce principale du togement que le premier de- 
wait accriper. Sand penser à prendre du repas ou à satisfáire un appétit valgai- 
re, M. Chevassh s"ocvupa anssitôt dosa toiitette, chose anesi essentielle pour 
tai que Tétait fa coiffare pour Mirabeau. Il voulait consacrer cetto première 
journgé à voie plusieurs de see collègnes avec lessyuchs Hdornystait ntarcher de 
eouserre, ce qWalt òppelle tiviatement prendre langue, ét‚ conyraissant Virn- 
porlancé des premières impressinns, il étärt décidéà plaire. Qne cette préten- 
tion nesurpreúne pas de lä part d'un si grave personnage. Les hemmes politi 
aus get ugssi leur coguetterie zun front en coupole, un refzard faseinateur,: 
uee 


cés sur quatre ; niais sa facondedrelamatoire ne laissait pas d’obteuir du suc- 
eès devant le jury, ausst plaidait-ib au criminel beaucoup plus sausoor elan 


sui vais le barreau, c'était mains pour accraitre san revenu qee dans, le'but- de 
conserser nne position: Perteètre-aarait-il difficilement ranonaé au, plajsis de. 
voir son nom et quelquetoia ses divngations orataires cités dans les jiunraan da. 
départemeot, quatre foie paran, à l'époque dee asses, Dâs-lovs, goutefuis, la. 
pur Carjue pobitiqae Foren pait un peu: plus que. te jurispruden te. Nembre de. la sociëté: 
shastaade dominatrice. un teint pâle'attestant les veittes, tels sort les omâtes | …Aidestos, le:ceedttaïdena / il-Etuit, a Donsi, le repräsenjantas ik, actif eh: infatie. 
attrgó asijpsimen! pezhiber: à aide d'un peu d'art, M. Chiévasde póssédaied Igale de eeqwou ap poké saus la scstatratiau le comikósdinessene Aur éhenn 
ces dies; agrémeas. Soh front, dépuuil& auk tempe, dvnit atteiat'te:déve- Itions d'où sortit la chambre des 23D,-M. Gheraasu dóplopa surtout;njtsardeur, 
a RAE: € ai qguisemble caractériser le génie, et‚ Uit rarkendbt-hed } jadrtiirwble. [U prinidw-bersiuniurs , douan ded dieviks, óorinit des oiouleiserr, 
de Poeciput, Il hei com pasait an eriëddreininit sl pere Bt emg eabsdla, hónora, :iantiaside deuproonmensr góndrel et Gt. pasan des! Dai: 
int Bi atd fe serthit ehte sene que PEEL de Da BHE pôite | \bheutohesart Pw46er; Ce!futen cotte viacamstanch js som Île Prosper „à:-peiwss : 
tte ‘dun travall assidu: enfin sti ee protdhdónent': age de qeaoten ars: pfit som ents desen la vie pel tide „kia boink „montes: 
4 gusés et son nez proéminentaccentunientfortés | digde da sangedont d zor ait: aemó dln fouelyua'ilfeisaita bear en k'honwers: 
: 46’ fl \ssaient d'aitlevirs uw sir fort gravbel‘une drti- | id GORE pauche , et perehit sun beelde d'uhe espboe de oharanlie. à:plnnigtrh. 
oke esse vAreitiëntaire. Bas Ne beters, Eh Duuaione entkés triorpheke: le jaar même des éleatians, et dé: 
‘dai nue fort helte tête de tribune, se dissait le nonvean député, quì déjà | pasa à là portddu cobiége use dousaina da totus en roterd winensid erde 
8 H aire peigdge parlaunt à lu chambre, dalrs «a pls noble pose d'o- | dans tons tes coin de |'erroiidissrment.:A eat uapest, ditoon, le pré eh pâlie,, 
a SA ALtt pries parlant et, malgré an réserve hubituelle, M. Chevassu hedde brasà son fils, qui.s°y, 
préeigüta auxapplandjesemena deäsicheetours émue. Go fat-un touchant et pa- 
triotigue spectacte. 5 
Voe'cirvonstpnce erpliguera le haine. que aneent avait-vonéeà la zeatanra= 
tion, et la forvenr de ses opinions libórates. Bendaut dus ans, ib wvait sallicitd, 
sans pouvoir lobtentr, ons place de conseilleek lo enur noyade. de; DoandelLa só- 
volwtien de juillet réparaee prétendu passerdrait. M. Cly vaasn fat word con- 
seilter ;: mais, à cettn Épomjue , sas, antbitign avait peis nie essor qui Ini, ft re- 
gartber avee dédain lu récompense ehterine. Une sisapte plaag: de consoiller, 
tanddin que plusieurs do spa coufrères. qui vnvaient purses les: óipieut nao 





En ater ef grand jour, A. Chrevassn se mit à fuire sa barbe. Nème dans 
ceîte oecupals Aten groene d'ordinaire, il consersait tonte sn dignité: 
étendue sur 8 186P,. a giousse de sa von devenait inrposante, dans sa main le 
io Uhr eee hen en 
„Dornier, u5sis dans un fauteuil, assistait à la toilette de celui jn'il nommait 
son cher unitre; Cars malzié sa haine pour ancien régime, HM. Chevassu don- 
it volans; Vars Bux ac es les plus familierg de sa vie intime ta publicité qui en- 
tenit dans les babilndes les grands seigneurs d'autrefois, et dont le prince de 
Èntleyrand avait conserve la tradition jusqu'à nos jours. Nn 
Agam: ie rapporter te dinlogie gui éteblik entre vef, deux personnages, it 


Mort. pri parte IJ sent perdu en dintinetions inatilus eur de} waisde | 


redden: coupe cela lui ser 


relativement à cette question, le baron de Branuw ayant decharé. 


religion greovgne; ves parolesnrdines prouvent qr elles n'ontjar | temps, 








ses consultations asnient peuid'autorité, et il perdait habituallesneut trois pra- 


civil. Sa tortune d'ailbeurs sùffieait à assurer une ezistenca acrtahla,;et, s'il 










zeis d'embide présidens de chuinbre, provureurs-ginéraus, premigre..prêgie À 


mais été prononcées par M. de Brunow. Un-migistre deka 
ne saurait pas que le royaume de Saxe, par.axénpple, nf zapt 2e 
naît pas ce principe, et que les principes ne dórogent jamas” & 


« IE 





L' Observateur Grece contient Varticte swiramt £ IN) di ä 

Le Journal des Débats, dans son nunêre du 19 mars, feit 07. B 
appréciation complétement erronée, day articles de la pons) 
tutian hellónique, qui sant relatif's à la nedigion. Comaaissan! |; 
phiptnisme 4 la do vaatò. de-eette perblicatior, neus atons” E 
ronBande qu'elle vougdra bien prendre en vomaidt ration les OP | 
servations suivantes, et rêtablir des kaitn qa’òl est issportâfn Ee 
pour les Grecs de ne pas laisser dénatmrer, … 7 uvt ee 

Après avoir déploré que les frères du roi Othon, soient Sj 
treints à embrasser le dogme orthodoxe pour régner en Groof 2 À 
journal ajoute, nous en sommes d’antant plus peiné que 655% 
grecque reconnaît la supprêmatie de celle de Constant 
comme l'on reconnaîten Francela suprématie du pape. E 
reur de cetteassertion, ressort suffisamment à la teetara det. 
ticle 2 de la constitation, article que voici wd 


Art. 2. L'église Orthodoxe, de Grèêce, recunnaissant N. 8. Jéeu 
pour chef, est dogrmatiquement et indissolubtement unie à la Grande 
du Christ, de Constantinople, et à tout autre Eglise Orthodaze, ooë 
dans lear intégrité, comme les églises' prémentionnées, les canotië 
ques et synodiques, et les saintes traditions, Elle nerelève que d'g! 0, 
elle exerce indépendamment de tout autre église, ses droits soûvéraiö®, 


est gouvernée par un synode d'óvâgques. & . end 
__Nous ajouterons maintenant quelques détails hiskoriqut 
Lorsqn'en 1821, les Grecs apprirent les massacres guis? 
eu lieu à Constantinople, et l'abominable exòcutien du Ket 
che Grégoire, chef de l'óglise, le clergó et le peuple gregt 
rent dès lors la ferme résolution de ne plus reconnaitre 2óf 
chef‚- un patriarche soumis anx Ordres de Ta Porte, KEN 
moment l'indêpendance de l'église greeqne futètiBhie ies 
Préeisêment, la même année, un siècle aupuravant;f 
le grand, proolamait Ì'indépendance de l'òglise russe, par$ 
stitution d’un synode, qui devait la régir, indépendammenh 
patriarche de Constantinople. 
Pendant toute la durée de la révolution grecqne, la sópoll, 
tion, de fait, de |’ èglise de Constantinopte, a continnó à se mälk 
tenir. Mais àl'arrivée de la régence, on sentit gónéraleme 
nòcessitá de constituer V'indépendance administrative de l' 86” $ 
se grecguê, d'une manièro: plus sotenmeble.:M. Tricoupig&® E 
ministre de ['instruetian pablique et‚'das afaires, egoland 
gues proposa, à la régence royale, de concert avec le clef 
supérieur de constituer en_droit, ee qui existait déjà en B} 
depuis 1821, :le saint synode fut établâ.. © … 5 en ak 
Des conseienees timorées trouvèrent puurtant, que cefter "aj 
sure avait élé tant snit peu prôcipitée, et qu'elle n’aarhit? 
dû avoir lieu sans une reconnaissance préalable du patriaro 
de Canstantinople. Ee RE 
Mais après hneexpèériencede plus de dix annòes, 1'atsemt 
nationale, n'a pas été de cet avis. et l'art. 2 de la constitat 
proclamè de la manière la plus explicite, ln séparation de f 
glise de Constantinople,que les grees ne reconnaissent à l'avel”8 
à V'imitation de | église rasso, qiie gomme une seuren I. Ce d 
D'après la teneur de l'art, 2. de la charte, il est donc const 
que lesynade grece, ne reconnait ancuna suprématie à l'êg al 
de Constantinople, et comnie il exerce les droîts souverains z | 
Véglise grecguë, il pourra äl'avenir gacver les’ vêques, preP 
rer le St. Crème etc., sans avoir aucun recours à |égiksë , 
Coustantinople. en Ge Dee) 
Un:membre de la chainbra. des, communes d' Aagletennel 
Howard Duglas, ei devant lord Hant:commissaire ank Ales 
niennes, a fait ressortir tous les avantages qui résulteront pof 
la Grêce de eette sêparatian. — Lord Douglas avait pu se:000 
vainere, pendant son administration aux îles Joniennes, de tof 
des. inconvêniens qui rèsnltent de |’ uaion de | église Joniet® 
à celle de Constantinople, puisqu’il a dû recourir à intere? 
tion pressante de }'ambassada britannique à Constantinaple, ® 


de concilier plusieurs differends ròligienx. hid 
ut 
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Ml. Boissanneau nous adresse &'Amsterdaan la lettre snival 

q'te nous ancueillons avec plaisie (1). lo 

Monsieur , rn 

J'ai fait insérer, Vannée dernière, dans un des journaux belges, les li6% 
suivantes: « Nous ste saurions trop prémunir contre le aharlutauisme d'isf E 
»vidus qui, sous le titre usurpé de docteur, ne manquant aueune veddeif E 
pnouvelle d’exploiter à leur profit la erédulité publique et la conl2% IE 
pd'hoasmes honaorables, ae font à tout prix et. sanesernpule entrenralteur! 74 
ptéressés ou marchands d'yeuxartificiels de pacotille, naugbstant tes | 


pijve peut causer une muuvaise appropriatign. ‚A 


… 














{1} M. Boissouneau eeh actmeltenent.à. Anmterdaar ‚ Gugesijda « 
burgwal op do hoek van de Barndòsteër, n.5 67, où iT doit séjournër quë 
t. ue 


jl 


% 

RE ed ir r int R > …* hd 4 Hi 

Hens même, on Hon duibiateni A deb ur didi Dd ie deni: del} 
„'avocat avait accusé la restauration d'injustice, le conseiller accusa le ” 

| kean gouvernement d'ingratitude: sseisij acgeptata place, et comme, SP° 

tout, elle était inamovible, il se jeta entièrement dans l’opposition. itt 

‚_— Puisqu’on méconnaît mes services, j'arriverai de hante lutte, se dik â 

fgpuand je me serai fait craindre; on sera bien obligé de compter avec. hef, Í 







erk Doren: 



































. Désce mament, XK. Chenten ‚Sisg à la députutign, cet indispenssblè TRS 
i : ient à fairp at hanin eed onvele erg git Î 
ie | 










u ut hemme qai. tien! 
ant avec Ip poutoir. Grâged ses antdaëdens, il n'eut pas de peins. à 
enonaaitre à Douai pour le,chef de l'oppastion, qui. par ses saina sf} 


ientót organisóe. L’'opinion d 4 | 





















ubliqug du dépertement,était tiëde et, A 
ondait pes À lafervear des Ai le ups dee preien otra pr 
mité: dont. le nouveau cgasgiller EEA bki présiden!, on, deorótn Al 
ien Awa. journal politigne, infgillib preven ag aten daam (it ‚# 
ispalje yr, dens Un tampa donng, na Fermoanie.et.nf Misti, Lee 190f 
ispegaa bles fo ranf | Kukiens zolontgipe, Ap reshf 
ions lee maneuus rivnt andrs onp 


Nar haug aal 

nt d'nas entrepsiag, Le ku gaaat djan ne” 
vk ave ada Meh EEDE Brskags bek 7 
nen jury fabrigans d; ps vous In niegsgnd 
N A 


uiant. tolantiers, anlagë & leus oo me Klibat ind 
had de la eritiaug, 95 pur Ou .t79ts d'en ira SUE, Gb 

e voisinage du pays, belge, pacaissnjpnt upies à gron $ 
en tissant nj même, gigtier teug Ienns tafens, séugts, on D.aurail James. 
mandait certains nréuogemeng et ue ui permeatipit. pas de, descendre, 9 
bleuugnk dans l'arèng. D'aileurg, comme presque. tka les mes dal 
























 Per-avorat avait plag de confianse on sa langae.qu'en ea plee; it ehh Eg 
_gix heuren sans regrendre haleine, nipis n'eût pas éerit sie Tygues all 
rede dinigerat la rédactian da Patripte Donaigten, disait- à, eef CPE 


di comité, je sera) l'ôme du jaurnok; rada iÀ mpe fqut uu aide , va Mt 
ge gächguy de phrases, Tous les hommes, pelilajges ant lenxs faiger 
PGA u. BAvait-il pas,les siens? Et ik sitvajt les, shoe : Condoreite 
Chamfort, Cabuuiel Puisqre Douai ne nòus offre rien, Il faut écriref 










tdéclarons que l'ceil artificiel ne peut être appliqug avec stcurité, 
Ber L'homme spécial, qui, se.chargeant lui-même de la fabrication, peut 
inter ded scoutours, les foramen ies les proportions aux dispositions orbi 
ban présente chaque personne: conditions sans lesquelles l'usage de 
ies rtificiel ne saurait‘être recommandé. » 
ka . -Canier; Éditeur des annates d’occuliste de Bruxelles, semble,à en juger 






aire 
is 


fles diatribes qu'il vient de publier contre mai; s'ètre appligué danstoute 
eh 4 “tendue Varrêt rigoureux pronouncé par la note que lon vient de lire, 
f mjn „inter en sera pour sa peine, car la pièce que je publie plus bas, prouve 
Wigs NÀ pas été Ecoutéen Hollande. 

Mei: te, e'est muiqai ai à me plaindre, de l’'étrange conduite de M. Cu- 
ister EPehgage les hohorables docteurs étrangers à upporter la plus grande 
fog, dans Tés rapparts qu’ils pourraient être abligés d'avoir avec lui. 

N - Cimier suit s'insinuer avec adresse et entamer des relations qui peuvent 
EA fort dangereuses et compromettantes pour les étrangers que l'anatogie 
mad, fesslans obtige parfois à entrer én rapport «vec lui. 

Áo, Pt UNIQUEMment par respect pour le corps respectabie de médecins be!- 
} jaabstenu, avant de quitter la Belgique, de délércr aux tri- 
jr me RE de fl. Cugier à mon égard, conduite que constatent les 
EER qui dt et qui restent ea mi pössession. OA 
Peen émebradt,testalonnies de MH. Canier no sauraient m”atteindre. J'exer- 

Amar Profession, non pas illégalement et au moyen d'un brévet acheté en 

Samus, tnais avec honneur, suns intrigue, sans chercher à nuire à qui que 









ee din Mos strcoës-h trenteunnées d'études consciencieuses, ussidues, à une 
pgo rance Santehueet enconragée par les conseils-précieux et désintéres- 
Sorgg  ctiEbrités wnédicutes qu”il snffit de nommer. 
ee Pis me réelemer du témoignage des honorables-docteurs Ámussait , 
Á des Villards, Diffenbach, Jungken, Lisfranc, Sichel, Velpan, Walter , 
3 Weet Fhenard. Je ne pais shrtüut à reconnaître à cette occasion tout ce 
ee Je dois aux bieunveillans conseil du dacteur Sichel, ainsi qu’aux enicou- 
NBE &t aux nWles indications de Firfatigable et sàvant docteur Carron de 









: stement cólèbres qpe coux-là, fe ‚pour- pouvoir inépriser les-mé- 


peor qui l'art qu'il ezerce.n'est qu'un moyen de bast 
k wtrerai pas dans d'autres détails petr faire connaître le degré de con- 
qu? ib de wagen Aj je ie fait qui parle plúghantquetout ce 
Lpodera amal dîve, c'est la’ piëce officiële que vientsslg m'adrester Son 
Pp. gaminiatre de Fingérieurà La Haye, et dontje faiss veggielnnn traduce 
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it, 


La Haye , le 5 avril 1844. 


den,” 55 

ee Daprs Jee rapports qui m'ont éié faits , sur votre méthode de prothèse 
hitenliatiane ‚ veus êtcs parvenu, au moyen d'un wil artifciel parfaitement 
ntketiguné à faire disparaitre, entièrement laspect d'une infirmité cho- 


Ne sais, en oulre, que pendant vaire séjour en cetie résidence „et précé- 
nememetennte rte MEINE eit Fibad voed úver Hon ovale. 


“ent fait one BS, fréquente de votre procédé sur un grand nombrè 


Bed persogsey e5Bezu ApadaBniaigijad’ éen p deur qui vous 
‚Honore, Vous avez constamment traité gratis les indigens des focalités où voup 
„ene trondp,rk UE rn sor COR 

pr Vera devoir yons donner par conséquent un témoignage ostensible de 
en ka ppendatign „autant pour votre satisfaction que spécialement pour que, 
IN, ibitlou , fös bourgemestres des villeset communes veuilent bien 
WelOndertvbd philautthopiques intentions ‚ en próvenant de votre arrivée par 
ba Nvertissemens généraux ou individuels toue les indigens qui seraient daus 
„2e Báb d'avolr‘recaurs à votre act. 
+ Cbst dais ce but ue j'ai l'honneur de vons faire parvenir la présente lel« 
‚ 88de recortirandution. RAL 


: Leministrode Vintérieur, 
a Signd, ScarmneLPENNINGK VAN DER Ore. 
k “fl Monsieur Boissonneau de Paris, actuellement dans lee Pays-Bas, 


2 





DID UELS 


- Faits Divers. 

‚ Un mariage qui ne se ‘vait pas teus les jours, aura lieu sous 
heu à Westvleteren. Une ferme âgóe de 93 ans, nommée Rissen, 
N&uve Muzereel,-épause un jeäne.homme de 33 ans, nomind 
-Parrnin.“Cdtte femme à-Birsëtiecore d'autres octasians de dh -ret 
„Marier, depuis ta mort de son seront inarì, AiAivóe récemment, 
“tt parait en outre qu'elle cst maärrainedesonfaturópoux. 
as mariage deit prouver qu'à la campagne comme à la ville, 
k AtGeat est souvent le premier mobile des unions conjugales, 

ge nas sommes foin du temps où des bergêres épousaient 

POIs, 


“> On hit dans la Gasette universelle allemande, sous la ru- 
brique de Tarnow (Autriche), 10 avril: © 
es jaurs derniers, un gargon de 9 ans disparnt tout-à-coup 
Cela nrison de son tuteur. Au lieu dese livrer à des recherches 
„ne lenses, on n’éconta que te préjitzó popntaire et on s'tmagina 
„Aretas Jaifs, qui oélóbraient pröciséiuent leur Pâqne, avait tué 
Mt entant et employé son sang ponr leur repas, pascal. L'auto- 
nis prêta Voreille.à ca eri po; ulaire, et le magistrat, ayaat fait 
Sployer use loree militaire imposante, ft faire, la veille de la 
_Pä ue israêlite, les perquisitions les plus minutienses dans tou- 
vR led naisons juivps, nombreuses dans notre ville, L'horreur 





eN a. Cunier s'empare de la eirconstaneê la plus futile pour exercer sa mal- 
5 Mier à manégafd, Ee Sradüctear que fuvaisenmloyé ici, ne comprenant 
Das Isens du mnt prothese, avait tradait par occaliste (oog-arés en bollan- 
se s). Ne connaissant paa Le langee-hollandaise je ue pouvais paa m'apercevoir 

„telte erreur, qe dl, Cunier mlimpute-à crime camme st j'avais seiemment 


Pris unu qualise,à pquelle, tout le mandle le aait, je mai jamais prétendu. 





Ed 
TN î 


ko conité, par l'organe de san président, e'adressa done à-une de ces offici- 
Bes pali tico-litggraijgs gubexpédient ou pravirgades-hourmes de talent à jus- 
lo vib Reu près comine la maison Giroux de Gand se charge d'y envoyer des 
étui leppointemene Los ómment à la- condmande.-Ce r ur 
init. ME. André Dornier,dont il convient d'ezpliqueren peu de mots la position 
© © 

Poudarde sans peur, meiùrien tens tbprochi épretisnient, moyennant finan- 
8 Pes, les querelles, springegov dee cgumumnes, changezient de parti s'ils y 
t leur intérêt, se móuagaatent entre eux comme font les loups, en- 
Diliend font habilemant la guerca civile en jouânt un peu desang 
pd'argertt A obs avéntariers ren screidenz il est permiede 
fas indtratriele.,d'anjowrtl' hui denitln protessiow consiste à 
zen BOR la Blijde à Mattie, bn stevie de il'orinlen qui lespaie, suf à le 45 

zin te trauvelstsnelllear aalairesdartsi le teartp B9netni. André Darniero 
NN Peren ; dsoshurikea de os eindattieri modernes. Enfant perdu 
| braidaiteBttelndid impostinte erde.Ja plagimpartirbable ir- 
Ba mi'égalait ta practosss de zes évolutions contradictoires et l'a- 
denlreppnktseiolk qef$l y vayait son profit. 
il se hier, vópobliasin: stjourd’hui, demain- ministériel, saus deur 
B u légitfsaiste, pour pen qu'il yeehit twouvé cinq cents francs 





















ston. Hpênmetdl@ttrainpment sn apparence, parfaitoment maître de 

a, jn taveptiëindfifatence:la plus Uédeigneuse les opinènns qu'il 
avaitig eee Mupahaleur@dsomert,. sans ephvietiae. comme sans principes, ìl 
Ga: a mobilit 


Mmmmamgen sE de la boussale. Aimanté par la misère, à laquelle 
NEN vetergekorde, sort. prbte- Bord Wait V'ar- 


Sent, ú 


Airdrie ox ERE ET ei En at Ë 
ani de sb Kufliit Dornier arrivait de Bordenuzx, où il 
Sa il, P9mib Maat nippen GA a golden dee rmigvis Wegt gans, cella de \opposi- 


Ekionnedr d'avoir-éle-gaidé par, fes lamières et les avis des horsmes |. 





lesau des tneuhles. Poste peur poste, l'officine en questinn mit à la dili=”| 
Ence de Douai, cominission rétenne'et port nen payé, un rédacteur en chef . 


: Hip. oee NN a ae ED 5 ë i 
eri kn sòercondötsleri qiri, à la tête d'ane bande de | 


|.RrOuvó par les persócations du 


00, Giperdat telhe dtuit Vadresser quid jrésideît h sés toviremaans las - 
idea ue, là ok tant antrese fût astiré lerenom de rénéget, il paasait- 
Crimipt:bonerigtpiewr „mais égaré quelquefois pat Vardeur de son: 


ienbaftndaandhais Ge: (’útoitipnrela: premièrd fhis que’ 


inspirée par cette mesure n'était pas-maindre chez les chrôtiens 
que chez les juifs, et l'aigreur était extrême des deux côtés, 
parce qu'on ne découvrait rien. Enfin on finit par faire des 
recherches dans les environs, et, au bout de quelques jours, on 
trouva, dans un endroit êloigné de la ville de 3 inilles, l'enfant 
très-bien portant,et qui s'êtait enfui pour se soustraire aux mau- 
vais traitemens de son tuteur. 

Les juifs rendirent grâces à Dieu de les avoir tirós de ce man- 
vais pas,et lesoir toutes leurs maisons furent illaminées, Ils ont 
demandé une enquête criminele contre l'auteur de cette persé- 
cution, dont, à Fexeeption de affaire de Damas, on ne trouve- 
rait d'exeniples que dans Ies épogues les plus fanatiques du 
moyen-âge. 

— Un douanier frangais, stationné à fa frontière à Wervicq, 
a été arrêté il ya trois jours, à Lille, où il arrivait dans un ca- 
briolet, dans lequel on opéra une saisie- de dentelles introtuites 
en fraude, d'une valeur de fr. 7,000, Conduit en prison, une 
recherche dans ses vêtemens procura encore ane trouvaille du 
même tissu, s'élévant à ír, 3,000. Cet employé avait excité les 
soupgons de ses supôrieurs par des dépenses au-dessus de ses 
moyens. 


— On lit dans le Journal de Dunkerque : 

« L'ignarance est si grande dans les campagnes qu'une fem- 
me vient de refuser deux héritages pour se soustraire aux droits 
de mutation, » et 

— On éerit de Stettin, 17 avsil; Une commission qui est 
chargóée d'exauriner et d'acheter dé iinportante étendae de 
terrain dans l'état de Vénózaela, pour y fonder une colonie 
prussienne, a quitté notre ville ces jours derniers. 

— If ya à Londres un local oonnu sous le num de Clearing- 
House (maison de liquidation ou des commis des principates 
maïsons de bânque se réunisserit tous les jours pour óchanger 
les lettres de change que ces maisons ont les unes sir les autres. 
Il résalte de cette concentratiom une immense simplification 
dans le mouvement des fonds, puisque les banquiers n'ont qu'à 
compter la difference entre les effets qu'ils ont À recevoir et ceux 
qu’ils ont à payer. 

Une feuille commerctate de Londres, la Circulaire des Ban- 
quiers ( Banker’ s Circular), vient de pubtier le relevé du mouve- 
‘ment des êehanges opérés et des soldes payèés à Clearing- House 
en 1840, par vingt-huit maisons de banque, et le total s'élève à 
Vénortire somme de 978 millions sterlings (environ 12 mibliards 
dö florins.) Les trok maisons qui figurent en tôte dece relevóé, 
ceflesde MM. Baring et Ce, Glynet Cr, et Jones, Llayd et Ce, y 
sont eómprises chacane pear plas de cent millions sterlings. Le 
journal anglais fait remaryuer que ces chiffres sont loin de re- 
prósentet'ímportancsetotale des affaires et du mouvementde 
caisse de cés maisons, beaucoup de recetteset de paiemens étant 
faits au siège même des maisons. 


— Un journal anglais annonce que le général Prim a refusé le 
commandement dell’ expèdition contre Maroc, et qu'il va quit- 
ter Madrid pour plusieurs mois, en vertu d'un congó pendant 
lequel il visitera la France et |’ Angleterre. 


— Un industriel de la ville de Chollet, noinmé M. Tessie Du- 
moité, vient d'inventer un perfectionnement dans la fabrica- 
tion des machines À vapeur qui réduira la consomination de la 
honilleau neuvième.de ce qu'elles gonsonsment, sans augmenta- 


tion surle.prix des machines. ©” del 
je On Berit, de: Rive-de-Gier que. les ouvriers commenvent 
à se remettre au (ravail. dn 8 

— On écrit de:Lyon : Deux terribfes évéhemens sont arritós 
en peu de jours sur fe chemin de fer de St-Etienne. U y a huit 
jours que deux hommes ont èté broyés sous une voûteet döchi+ 
rés contre les parois d'un mur près duguel ils s'étaïent retirés ; 
et hier un employé de la compagnie, mutilé par les wagons da 
eonvoide midi, est mort dans le trajet de la Mulatière à |’ hó- 
pital. - 

— Il yaaux Etats-Unis plus de 3 millions d'émigrés alle- 
mands, et 60journaux óérits en langue alfemande. 





Pièces relatives aux Affaires de Taiti. 
(Suite et fin. — Voir notre ne 101.) 


Ne 4. — Lord Cowley au comte d’ Aberdeen. 


« Paris, 30 aoút 1843. 
p Aussitót après avoir regi la dépêche de votre Seignenrie, du 25 août, je 
m'empressai de demander un fendez-vone à MI. Gaîzót, dánsl’intention de lui 
cammuniquer le contenu de aatte lettre. Il m’indiqua ld journée d'higr dans 
Jaqnelle je remis entre ses mains la dépêche de Votre Seigneurie. 
„Le ministre des affaires étrangèros, aprés l'avoir luc atteuitivement , me 


tion, il jouáit:de mrafheur depuis quelque temps: danste premier cas, son 
journal'mourait faite d'abonnés; dans le second, Ie tuìnistére public se char- 
geaitde le conduire de vie à trópas. En semblable acccident, (l rêvenait à Pa- 
vis, senl poïnt d'où iT pût cansenablement s'glaacer dans Ia Tige joar ournir 
‚nae nouvelleicoudò; ckr de.nioyon de faire apréer à-Castelnandsey on rédac- 


Ja-Gaillarde? Eu 
‚qu'à Paris, SE sk DAN 
‚Passer de In rédaction d'un journal républicaia à celle du Patriote Douai- 
ten, qul devait être uu organe de la gauche, n'était qu'une bagatelfe póur 
Rornier qui avait arcompli bien d'gutres changemens de Front, Le rédacteur 
en chef arriva donc à Douai tôte haute, comine il convenaità un hòmuie é- 
n pouvoir. Aupsòa dis ogmité auquel it. était 
udresaé par aficing. parie Ia condamnâtion dû journal qu'il avait ré- 
dige à Bordeaux étaif ae ef. puissante -fecommandation, qu”il fut regu à bras 
ouveris, De ses variatians précêdentes, il he fut pas même, quostion; peùt- 
être les ignora-t-on, car elles avaient eu pour théátre des lócalités assez obs- 
cures, ij dernier acte de sa vie palitique, l'acte qui attestait son 
Pi 


province est uneeogûsttegui ne choisit sen fournisseurs 


patrintiame, sdh pastd die ons grade ville. En mémeire de ce glorieux 
fait d'armes, eig ks de Aubier force poign&os de main ; mais il était 
ouer à det Encoritibhe, Aahes Bédontmageeueatttare nat fort bend Dan- 
quetdónrfé éd son höndear, etbatpderd gerst, les ven dees olmattint ou 
dessert la Marsetdlasse: ke Kan 5 NE 

‘7x Sbupte, itsinadnt; tmipéntnablesens asteir dadiandrin, perlaut peu, écou- 
| gant ‘cheenr; ne: contredisant geriestre, Dofaict: n'aut besoin gup-de quel- 
ues jours pour juger: les citoyéns à qui A avait affâire: ll roconnut facile- 
ment qrie, dans co trowpean dd moutons qui affectaiënties all ureade loups dé- 
vórans, M. Chevassu était le bêlier, à cela près qu'il ne porlaît: pas au cou sa 
sannettede président. Le rédacteur en chef s’appliqua aussitôt à capter la 


flatteries, encens, que ne respirent pas impunément les esprits les plus mo- 
| destes, il réussit an-delà de ses espérances. Dornier répétait prés deM. Che - 
vazsu le rôle qüe joa nn illustre due près de Lóuis XVIIE; il se faisait écolier 
páûr henet dón maitré. Le conseiller lui remettáit-it guekque informe élu- 
enbration, il ne manguait pas de s'extasiet. C'était la profondeur de Pasda), 









teur arrivant de Morlaix‚ouà Briangon un journaliste frais Émoulu de Brives- | 


bienveillance de cet important personage, et par um adroit systême de | 


pria de-lúi en: laisser prandre copie; mais il me demande d'éconter un petit 
nombre d'observations qu'il allait me présenter sur quelques parties de cetté 
dépêche. Quant aux griefs qui avaient amené les demandes de réparations- de 
la part de l'amiral frangais, M. Guizot me dit qu’ils n'étaient pas de peu d'ien- 
portance, qu'il pouvait me-l'assurers que pendant longtemps les Frangais qui 
résidaient dans cette île avaient été opprimés et maftraités ‚sans qu'on s’in- 
quiétât nullement de leurs plaintes,que les baleiniers frangaia qui se rendaient 
occasionnellement à Taïti (les Frangais n'eyantde possessioris dans locéau 
Pacifique que depuis loccupaticn des Marquises) ne ponvaient obtenir de se- 
cours d'aucun genre, qu'on teur refusait Ja permission d’approvisiouner leurs 
bâtimnens, qu’ils se trouvatent ainsi obligés de mettre à la mer sans avoir fait 
aucun des préparatifs nécessaires pour le voyage. Que cos griefs avaient forcé 
l'amiral Dupetit-Thouars à faire une demande de réparation qui amena de la 
part de la reine Pomaré, l'offre de niettre ses. possessions sous la protection du 
roi des Frangais; qu'il était en mesure de prouver que l'acceptation de cette 
offre par l'amiral, loin d'être désapprouvée par les sujets de S. M.et per los 
missionnaires anglais résidant à Taiti, teur semblait aussi avantageuse pour 
eur que favorable aux intérêts généraux de l'ile. 

‚ H me lut alors deus adresses, Pune des résidens anglais et l'autre des mis- 
sionnaires établis à Taïti; elles avaient été prósentées à lamiral Dupetit- 
Thouars aussitòt après son acceptation du protectorat. Ser ma demande il 
me donna des copies de ces documens qui sout annezées à catte dópêche. 

ML. Guizot recounaissait parfaitement,me dit-it, que la faate on l'inconduite 
d'un seul homme ne devait pas entraîner la condamnation générale de la so- 
ciété dont il faisait partie. Après cette observation, st m’assura de nouvenu que 
la plas entière protectien serait accordée aux nrissiaanaires protestana dans 
jes îles de la société. SN 


Annexe Ì. — Les ministres de la mission protestante à. Faîti, 
au contre-amiral Dupetit-Fhouurs. 

« Nous, ministres, soussignés de la mission: protestante aaz îles de Tati et 
de Moorea étant reunis en comité et informés des derniers chaugenreis qui 
ont eu lieu relativement au gouvernement taätien, désirons assurer Son Exc. 
que, ministre de l'Evangile de paiz, nous-regarderons comme uu deveir im- 
périeux d'exhorter te peuple de cos Hes à ‘une obéiasance tranquitte et oons- 
‘tante einvers les pouvoirs existans , däns Ja Pensée que vette conduite est celle 
‘qui tonvient le mieux à fears propres intérêts, attenda, eurtout, que cette 
obéissance est eommandée par tes lois de Dieu ie mous avons ou jusqu'à pré- 

seut pour objet spécial de faira connaître. : neet 
» Signé, D. Dansina, président, W. Hows, seerdtuiro, 

J, ME. Ossanb; Jan Davis, ete. , etc. 


Anazxe 2, — Les résidens anglais de Taïti au contre-amiral 
Dupetit-Thouars. 4 
«Taïti,le septembrä:I842. 
« Monsieur, Dee 

» Nous soussignós, résidens anglais de Taïti, désirons vous remercier d'avoir 
accepté provisoirement la demande par laquelle la reirie Pomaré a sollicité 
la protection de S, M. le roi des Francais dans ce qui Louche à ses relations 
eztérieures avec les puissances étrangères, les rapports avec les résidens éträn- 
gers, et nous sommes heureuz de voir mettre un terine au désordre et aut abus 
qui ont régné jusqu'à présent dans ce port; nous nous félicitons qe vons ager 
(pro tempore), comme vous l'annoncez par votre proctamation, rendu des fois 
et des réglemena et donné des garanties capables d'assurer la pfotection des 
propriétés et l'administration de fa justice. an 

» Signd R. Harron, W.-E.-A, Reroen, etc.,'êto. 
Ne 5, — Ml. Guizot au comte de Rohan-Chabot (Extrait) 
» Paris, le 11 septembre 1843, 

» J'ai regu la dépêche que vous m'avez fait l'honneur de m'éerire, le 21 koût, 
pour me donner connaissance des exglications que vous avér enes stes fard 
Aberdeen aa sujet de Taîti. Lord Cowley m'a commünigut, de stn eâlé, une 
dépêche quelord Aberdeen lui a écrite, le 25, eur cette questien, et dont vous 
trouverez ci-joint copie. ted ee : 

» Le cabinet de Londres nous renouvelle l'assuramee qu’il n'entend. pas 
mettre en question notre établissemeat dans ce pays; il hous artnonce qu’il.a 
donné les ordres nécessaires pour qu'à l'avenir tes névirës angldis ne fassent 
pus dificulté d’ysaluerle pavillon súbatitué par M. Pamirál Bapetit-Thóuàrs 
àl'ancien paviilon du gouvernement lncal. Ces dêclatetiorrs sont conrptète- 

“meat satiefaisantes. ì 

»Il est tout-h-fait inexact que nos griefs tontre le gouvernement de la 
reine Pomaré fussent de frivoles prétextes tis en avant poat jestifier les 
exigencee qúi ont amené sa sourmission & l"rutórité du roi. Lés véxátions exer- 
céës par co.gouverneinent cantré Ies éojeis frangais, soa impraisbenct;à main 
teriif lördre pubiic, les intontéinilns qui ett EEsuttiënt pdut tous les éLrin- 
gers séjournant ou abordant à Taïti, wont dlid Tati Wetdirde ‘et Geidend: jut ep 

peläïent Wmpörieusediënt útie énergie FtÉrvertict. Lradhdiior Hennéc 

par Tes résidena anglais, par hes miisstorrnaiten bixiibmes, dur metkrós de 
nótré amtral, ne peuvelt laïssér wacht doutt à vet égard; je fois feteopie do 
ters propres lettres. if hr ' 

»Quant aux motifs qui ont déterminé la reine Pomuré à demander le pto- 
tectorat du rot, au lieu de nous accorder simplement la satisfaction qui neus 
était due, et à [influence qu’ont pu exercer sur elle les mócontentemens et 
Pattitude menagante des chefs de l'île, c'est co que neus n’avons pas à re- 
chercher. Il nous suffit que tout,dansce qui s'est passé, ait été aussi régultet 
dans la forme que juste et légitime au fond. Si, depuis, la reine Pomaré, et 
peut-être même quelques-uns des chefs qui neus avaient appelés, cédant à 
des suggestions étrangères, ont paru vouloir revenir sur feur consentement, 
on ne prétendra sans doute pas que notre politique daive se suborrtonner à de 
pareils caprices. Le roi a accepté le protectorat qu'on lui offruit. Nous avons 
envoyé les forces nécessaires pour en assurer l'exercice ; nons maintiendrons 
un état de éhoses auquel le gouvernement britannique a déclaré et déclare 
eneore qu'il ne fait aucune objection. Je n'ai pas besoin d'ajouter qu'indé- 
pendamment de leur fidélité à remplir les engagemeus pris envers.la reine 
Pomaré, les autorités francaises la traiteront toujours avec les égards qui lui 
sont dus. 

» Telle cst‚, monsieur, la véritable situation des choses. Quant nux inquiëtu- 
des que lord Aberdeen laisse entrevoir par fapport à l'avenir des mistionnaires 
protestans, les explications verbales dans lesquetles vous êtes entré avec dut 
ae peuvent laisser lieu, pour lui, à aucune inquiètude. Nous pensons, comme 
lord Aberdeen, que les torts individuels d'un missionnaire se sauraïient avoir 
pour effet d'enleverà ses confrères les droits qu'ils ont à la protection du gon- 
vernement du roi. Gertainement andsì il reoonnuit avec nons quela qaatiesde 
tusslonnaire ne saurait protéger contre une juste aévérité celui qui-s’en ferai 









la concision de Montesquieu, la verve de Courier. Puis, sous le próteztp de 
queiques-unes de ces négligcaces de style, familièrss aax hommes de gónië, il 
„mettaitle chef-d'ceuvre en frangais, et lui donnait la place d'honneur dansle 
journal, En toute occasiori,’ c'était la mème déférence, fa même admiration. 
‘Aussi, à force de se regarder dans le miroir grossissant qoe lui présentsit jour- 
nellement son faiseur, M. Chevassu finit-ij pat se trouver colossal. - 

—- Quand je serai à la chambre, se disait-il, il faudra hien que Berryer, Thiers 
et Odilon Barrot se raungent un peu. Tr 

Ea flattant son patron, André Dornier n'avait eu d'abord d'autre but que de 
Pamener, par une pente fleurie, à lui accorder uu supplément de traitement, 
chose qu dépendait principalement du conseiller, dont la voix était prépon- 
dérante au comité. Bientôt cependant cette ambition changen de nadare et 
priten divection versun bt plus élevé, mais aussi plus difficile à atieindre. 
Admis dans ['intimité de M. Chevassu, Dornief ‘voyait presqtle talrs tes jours 
Nlle Henriette, qui n'avait alors quo seize aùs.I avait tiêwie Ubtenul de lui 
donnet des lecons d'italien, car il ne négligeait ries de ce qui-pouvait forti- 
fer va. jositiua. Préceptehr d'une jeuug fille spiritgella et ekarmante,un hom- 
me de trente-deuz àas ne peut guöre trap d'imiter saint. Preuss Ainsi 
fit Áudré Dornier; taúis, sonde |l dvait autant de prévoYapte que de éidg- 
‘frofd, au Men de se latwerao coutdnt d'uke iútrigiie românssque, it vésalut 
d'assurer á sos legoris ate róoompenseenlide. —_  _ DE ee 

— Je suis len do aeta vie erran!e et de ces continuelles palidonies, se, dit<it 
un soir en sortant de chez le conseiller; il faut an finir et me caser. Où serai-jo 
mieux qu'ici? Le honhomme Chievassu ne voit plus que paf mes yeus. Pour- 
qroi n'épouserais-je pas sa fille? Outre qu'elle est fort jolie, ette sore riehe. 
C'est map affaire ; bien sot si je la mancjue ! : RER 

À dater de esjour, Dornier redaubla d'efforts pour plaire au pèra et à,lafil- 
le; mais, an bout d'un an, il n'avait réussi qu'à demi. A mesure u‘augmen- 
tait Peigouement de M. Chevassu, les manières de Mile Henrietta déverniënt 
plus réabrvées, Bientôt la jeune fille passn de la froident à Idioignetwent et-de 
Péloigrerment à une répulsion invincible. Il est permis de croire que des re- 


: gürds paasionués da vicomte de Moréal, quï, à celts éponne, ne paprait la, voit 
„qn'à la pepmenade ouà l'église, ersî 
_à lui iaspiger le journaliste, si même ils n’en farent pàs ld da: 


Valfermirent dans l'aversion que comrhrengait 
if de: t ië e. t 
…L& suite dà dorkarn: 


et 


“ame arme pour aétaquer l'ordre établi, soit par la violence, soit par Vintrigue. 
Le zèle religieux, même sincère, n'aurait jamais dû, et ne pent en aucun cas, 
de nos jours, servir de voile, de justification et de sauve-garde à de coupables 
machinatious contreles gouvernemens. - 

» P.S. Vous vaudrez bien donner leckere de cette dépêche à lord Aber- 
deen, et vous voudrez bien lui en laisser copie. » 


N°6 — Rnd comte d' Aberdeen à M. le cousul Pritchard. 
« Foreign-Office, le 25 septembre 1843. 
. Vai regu taire déptche du-13 mars dernier, par laquelle vous m’annou- 
„ez votre arrivée à Taïti sur le vaisseau de S. M. la Vindictive, 
» Vous semblez avoir complétement mal interprété les passages des lettres 
» de. Canning et de lord: Palmerston que vorfs eitez dans votre dépêcheà l'ap- 
paidu principe. d'interveatiom active, de la- part-de la Grande-Bretagne, en 
‘faveur de la reine Pomaré. centre la France 
‘oeil estévidéut, par lateneur entiëre de ces lettres, que le gouvernement 
de SM, ò:eette ápoque, n'était pas disposé à lintervenir activementen fa- 
veur de Îa souveraineté des îles de. la Société, bien qu’il lui-offrît votontiers la 


; protection elles bóng offices qu'il pouvait convenablement lui accorder sans |. 


aúnsititersention active. Mais il n'est pas supposable que. le ganvernement de 
iS. Mjam moment même où il refusait de prendre tes.tles de la société sous la 
prateetion de ta eouronne anglaise, pût avoirl’'intention de s’engager à inter- 
“:gaser ses bons oéces en faveur de sa soureraine, de manière à s’exposer à la 

« presque certátisde d'une collisian avec une puissanees européenne. 
_p Le gouvernement de S. M. déptore sincèrement Paflictian et Phumilia- 
« tien que te reine Pomaré asouffertes; il désire même faire tout ce qui sera en 
son pouvoir pour adoucir sa pénible position ; mais malheureusement la lettre 
„ par laquelle on gollicitait la protection frangaise a été signée par la reine de 
: plein gré'et de son proprearbitre. L'accord qui suivita été ‘également Countrac- 

i té et sanctionné de l'aveu.et par le fait même de la reine. 

_» Ea: gonséquence, le gonvernement de S. M., quelque porté qu'il. puisse 
“‚êtse à zegreidar la ligaede conduite par laquelle la reine a été aménée à signer 
un actes fatal à son iadépendance, n’a plus, aprês la sanction volontaire et 


„formele qe ‘elie luia donnés, ageun matif légitime et plauable pour s’'oppo-: 


„ser à la, prise et à lezercice dn protec!orat par les Frangais. 

-»Le.geuvernementdeS. M.‚n}4 donc pas lintention d'élever aucune diffi- 

„;eunlté, soit, quant à cet exerciee d'’autoritó, soit suant à la légitimité du nou- 
veau pavillga que les Frangais ont jugé convenable de sabstitner à zalen 
» pavilton taïien. 

» Mais lg gouvernementde S. ML, a la ferme intention de consérver aux mis- 
siounaires protestans anglais le droit de jouir d’une liberté entière et illimitée 
dans l'exercice de leurs fonctions religieuses, etle priviligé de soutevir 
en chaire ta vérité des ann prolestautes contre quiconque los atta- 
tue. 

gpuvernementde s. n. ze propose aussi, quaud les occasions s'en pré- 
MEN d'intercéder, dins là mesure convenable, auprès du gouvernement 
dranggis en ‘faveur de la reine de Tuïti, afin d’obtenir pour elle protection 
‚contre ug Craitement rigoureus, et lui assurer dans son malheur les adoucisse- 
mens qui pourraient, jusqu ‘à an certain point, compenser la perte de son in- 
î ndance. 

_» Ïl serait: sage àla reine Pomaré de se soumettre à la triste position quê ses 
„propres eraintes ét les intrigues de quelques-uns de ses chefs lui ont faite. Ré- 
„sister à ceux qui ont pris sur elle fes droits de protecteur, ce serait aggraver le 

malheur de'sa position et provsqaer un traitement pire encore que celui 
qu'elle a déjà subi. 

» En conséquence, vous saisirez toutes les occasions sanwbaibles de recom- 
ander à larsine Pomaré cette ligne prudeute ds conduite; vous lut donnerez 
en même  femps'eseurance que le gouvernement de S. M.; bien qu'il ne puis- 
se intervonir.avreoaútoriló en sa faveur, épronve eependant une grande sym- 
pathie pour elle, et-pe menquera pas de persister dans les efforts qu'ila fuite 
jusqo'à présent afin d'adaucir se position. 

» Quaut aur autorités franguisps, vous observeres constamment une extré: 
me prudeace,st Jes, plus grands de dans votre conduite envers elles et vous 
vous abstiendrez dé tautacte et de toute pacole « qui pourrait. faire supposer 
l'intentiou d'affenssr. 

‚» Par dessus tout, vaug Beba de. n'emplayer. dans votre con versation 
aveo la reipe ou ses che 8, aucune egpression qui puisse les encaprager à camp- 
ter „en aucun (gmaps, SUS laasistance active du gouvernement de S. M. contre 
les Frangsis. ronse perdrez, an gcoutraire, aucune occasion d’insister au- 
prs, dens ok  tissionnaires protestans sur la néoëssité d’imprimer à nf 
ash à. leze rg age. girconspection, nécessité indispensable 
dan galion, dû ilege trouvent ‚placés. 

nn dis guy veidlerer. avoe noe vigilance i incessante la conduite des Frungais 
à egard de nos missionnaires, et vous ne manquerez pas de rap porter minu- 
Siersernent au gonvèrnemeut de S. M, tautesles sirconstances qui vous paraî- 
tenen, à cat égard, di d'attention. 
ebr ad S, M, désire anssi particulièrement que vousrecom- 
gs forces navales de S. M. qui pourraiën 
; sara and d'ohserver dans teur conduite avec les autorité 
frangaiess la modération compatible avec la dignité de la couronne an- 
glaise tn oen efficace des droitaet des intérêts de la Grande-Breta- 
6 nn d 





EXTERIEUR. 


RUSSIE. 


Legeuvernement russe a commandé en Angleterre un certain. 


nombre de chaloupes canonnières en fer de fonte. L'aide-de- 
camp de S. M. I' empereur, et officier de marine, M. de Glase- 
napp (l'an:de ces marins russes qui ont eu. l'occasion de faire le 
tour da monde), est parti-pour Londres, afin d'y recevoir ha 
flottilte et. de la conduire à Danzig. Elle duit faire le service ef» 
tre la citadelle de Varsovie et la forterosse de Nowogeorgiewsk 
(Modtie). net 
_— Int ‘oukase impörial da 30 delsbee 1839 permettait à nos 
warchands de la trois1éême guilde, d'exporter le long dela fron- 
tire d'Europe toate sorte de marchandises que notre tarif ne 
prutiibâit pas, et leur aecordait cette permission jusqu'au mois 


Aenetolme.de ach année. „Un nauvel vukase impêrial, qui repo- | spsjou, 


“se exactement sur tes mémes bases,” Tifalonge’ vette periniksri 
Fisqutdu lerjanvier 1848: Eed 
‘On:recnit d'Odeësh la nouvelle officiele que deux bâtimens 
marehands, ug tyrc et ua russe, ont péri le det le 10 du mois 
pashô gar le. Danube,.pròs de la boudhe de Sulina, et par suite 
of iotente tempsête, Loh et'l'autre bâtiment étaient lestes ; 
Bautpâge, alkúst kane tous leurs ak aété heurensement 
jede tu) AAE { ke She id 


Phak Ah ETEN: "Het + 


ve eee Ee ade sein 
Suivant: tes derhières nwuveltesde ‚Tanis, le différend. dal 
Are le Hey et notre göïvernêhrent’, à êté âpplani par la mêdidtión 


deb Angleterre, et iest. survenyun arrangeinent, qui a ‘entore i 


baeri en rafifié, en vertu dujnel on revient de partet d'au- 
tre ne Bied traité de 1832, ee le bey promet l'expor: 


tapon} Hi 
vaagent aps len úne hideranité de 60,000 piastres pour les sur 


enftuk dip often es: téréales de la régenee de Tunis. 

pen Fä priêre. de: ta Ehambre de cominerce de Gèênes, le rôi de 
“Sardaigne autorisé la eréatian dans eette ville d'une banque 
d'escompte et de dépôts. Le privilégeest aceordé pour 20 ans. 
Le capital shieëì tpPa'de 4,000,000 de livres, diviss en 4,000 
actions de Ì 1d | Hers. Pour fávoriser encore davantage cette 
‚place. maritime, le rai g ordonné an ministre Solar ‚de la Marga- 
ritâ-de pousser: activement les négociations entamóes depuis 
Tongtemjis. avec’le canton de Genève f pous Fétablissement, à frais 
communs d’ua chewin de fer de Chambéry â Evion. On en éta- 


bhieait alom ns autrade Chambòry à Gènes, pour ouvrir entre 


Ja Mèditerrange et la Suisse et |’ Allemagne une communication 


„dorés; Tapis-en Savannerie pottr elo 


" villèa de là Höltande , nôtamm 


hae huisililes et Leer 


ef „ Pieis, Ne, 413, a 
dé3, 090 boissears de eóréáles pour te gotter; [9 


a EDR 


dela Sardai igne qui ontdonffert par suite de la döfenseinat; 


directe qui. apporterait au port-de-Gênes une grande. partie du, 
transit qui: se fait par Marseille. 


FRANCE. 
Paars, le 28 avril. Le ministère a porté: ‘hier à la chambre des 


députes le projet de loi sur la police des chemins de fer tel qu’. ik 


a été amende par la chambre des pairs, mais ou dit que la ma 
jerité des députés se montre disposée à à rétublir plusieurs elau+ 
ses du projet pr iuitifqut ont êtê modifiëes on même sappr imées 


par les pairs. [lest probable par consôquent que cette loi comme 


taut d'autres encore sera ajournèeà la session prochaine. 

—Un grand eapitaliste offrait hier de parier qe’ avant le 
mois de décembre proe shain le 5 °/, frangais tomverait au-des-: 
sous de 112, par suite de la conviction générale quece fonds 
doit être converti dans un avenir três-prochaîn. 

Si une pareille baisse avait lieu sans seconsse, et successive -j 
ment elle faciliterait considérablement, V'opération de la rêé 
duction, et Ôterait an gouvernèmeint tout prêtexte des’ opposer 
à celte mesure. En effet, si le 5 °/, n'était plas qu'à 110 oú F12, il 
n'v a pas de rentiers qui préföraient se faire rembourser piutt 
que de racevoir du 4 on da 4 1/2 °/o qui serait colê respeclive; 
ment à 105 ou à 109. En 

— Le cabinet des Tuiteries: smile avoireu tort-de compter 
beaucoap sur la résolution prise en comrùuu par les.btats ita 
liens d'intervenir dans les pays de la péninsule où des troubles 
ont éelaté, afin d'empêcher I Autriche d'envoyer des tronpes 
pous-oncuper.les btate-insúrgés,: Nous apprenons- -anjourd’ hui 


que le.feldmaréchal autrichieneevrate de Raditzky, comman; 


dant dans le ruyauug lomparder, vêaktien, a pris toules: es mes 
stres pour une rópression interventiognelle, des troubles qai 
pourraient éclater en Îtatie, Au, reste, les lettres que nous rece- 
vons anjourd’ hai d' ltalie „annoneent que, tout. est ranquiltel 
quoiqu'ilrègne eticore ‘une sanerde, fermentation daris. es esprits. 


—Lesarrestations de sons-offioiers eontinuent toujours, Aussi; 
les bruits de conspiratjon militaire prennent, de. la eonsistance. 
Des mesures de rigueur ont été exercées contre Je 8°d' artillerie 
gui depuis peu a quite Tenlonse. On assure. mêge. que le minis- 
tere va jusqu'à soupgonner des oficiers et même. des afficiers 
d'un grade êlerò. a êtà ujkiastant question de faire eimprison- 


ner un colouel, et c'est à des oonsiderations de patentò. que. cet 


officier supèrieur a dû-de n'avoir pas óté arrêtá.à la tête de son 
rêgiment. En „n Ante 
Leministère agit dans le plas grand secret ; il lui est enjoint 
de se conduire avec la plus grande circonspeetion, afin de ne. pas 
ieriter armée et de ne pas laisser transpirer les craintes du gou- 
vernement. Aussi, dit-il, queles bruits qui courent sur les mé- 


cuntentemens de l'armóe u'eut ancun fondement. Mais ses affir- } 


mations n’inspiteut ancune confishce gaand on connait les me- 
sures qu'il se voitforcê de prendre. ee hd si 


 ESPAGN E. 


Mapziv,.22 avril ‘Le gouger nement prêpare son projet de loi 
sur la pressé, on ne laisse plus pénêtretà \ Madrid les journaus s de 
opposition de France. 

— On lit dans la Sentinelle des Pi yrándes : Quoi qu’ en disent 
les feuiltes ministóriellas, las sitdstiodd da Maest ràzgo, loin de s’a- 
mötiorer devient Eadfae jor plas inquiëtänte pour le gouver- 


nément, Le 12 de ae mois, uiy fo: détachemenf de tróupes roya- en 


les à'eu Aúx environisde 1’ Aprcajò un ‘en agement sörieux avec 
les bandes carlistesdela eontróe. Les câtlistes attaqnés jusqú’à 
trois dans cette journée, sont toujours parvenus à reformer leurs 
rangs, ils.n 'ontabandannó définitivement le terrain: qno lors- 
qu’ils ont vu qu'ils allaient. avoir affaire à des forces supérieu- 
res. des hommes ont été tués ou blesses de part et d'autre, mais 
la perte la plas-notableest cplle da lientenant-colonel Murriel, 

chef de la culonne heabeleke qui acte frappé mortelleinent par 
une balle. EN e 
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Met DE PASSE, née €. Gillart, 


a Phonneur de prévenir les Damés qu ‘elle: vient de recevoir les Modes 


Nouvelles pour la saison. … 
La Haye , Lange Pooten, Ne, Jep: 6358. 
rd 


VENTE D'ANEUBLEMENS.… 


MM. J. A. sd CH '& Ue “continent la varitë’ dee rdt très- 


goantagenk de riches ‘ärmeúbleiens (dd-todernie éri Boïd’ ed ‘Palisandre!, 











Heùbtes de faatatste: Bro î Be 

fes pour rideanr, Passergegterie , ‚bor eb ANG, bâtong, at ornemeus 
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erès-riches , un Orgue sonore de; Kienme, slapen, etc k 6370: 


PAPIER WAKBESPEYRES. 
Ë ‚DIP ar hi 


‘Seul prescrit, ‚ depuis 25en ama par ‘tes profeneurs: des’ boter de niédelin 
pour entretbfir tes vésrchrorneikkafls odéar nf doùféttr. "Eri nteur, 'phiá 
cien à Paris „faubaurg St-Deois;184, en a établi des dépôts daidehutbbteh 

Ù Eee MMO Stitt, phitifiketer 8 'AinsteNdam 


Santen’ Kolff, 'à Rotterdam’, et gen EN rd: se ‘méf anje 
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sont d'un chgix élé and E derd deer, Paris a; 
La Hagé, : ae 
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Préparée par 
rêté pramptement-Iá châte de Ia chevelure,ka.faitreeroî- 


trceten prévtent Paltératien,:da (e. contour jusqu'à l'âge le: 
plus avance. Le 'pòt: ft. :50e. ae. dófier dae epntzeiscons et eziger. que tous. 


les pôte-soient revètus du. cechet ek ui an: gan uakndes Dépôt. chez M.Greman- 
eorffeur à La Haye. Tan 





mee G. MUSAPH Kn DE JONG 
at’ hanneur d’annoncer aux Dames qa selle vient d'arriver de Paris 5 avec, it 
assnebiment três-varië des articles de Modes dÉlé, les plus nouveauz „ dels 
que Chapeauz ; Étoftes ‚Capptes. en soie ‚Fleurs, bans ‚Bonnets, et’ toutes, 


les Noyveautgedanp derdernièr g pt. RA 
Son magasìn est situ Eerste agenstraat, ‚Ne és. 6372. 


_décidés à continuer leurs affaires dans ce pays-ci. 
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Cet agréable cosmétique, par son aaion fortifiante.sur le-caïr chaselu ar- } 
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{LA HAVE . chez Léopold Lehenbers, ie Nie | 
















































LAGASIN D'ARTICLES DE MODES POUR massif 


C. £H. MANUS Soeurs, Korte ‘Houtstraat, Ne 3, Ja Pr 
maisen à droite, ont Phonneur d'annoucer qu elles viennent. le. recen! 
nouveau de PARÍS un assqrtiment choisi de tontce qu'il y a ‘de plus v9P Tp 
et de plus élégant en écharpes et cravates de satin. uni et de. couleurs 
qu'en cachemire: uy grandsehaix de fonla rds des Indes, de chemisetf 
mouchaires de batiste avec bordures de différentes couleurs, robes de | 
bre, ete. Une grande partje de Gants de lafabriqne de A. Privats” 
la Paiz, No 18 à Puris, des cols de batiste et de toile, des bretelles, des JN 
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PS, Ou y trouve égatement ua grand choixde meilleurs, cigares. 


nrd nam menemen mement 


CALEIG 


_M.G.JS. Bekker, auteur d'une eddie dn 
Amsterdam des succès inouïsel tels que, jusqn'à:ce jo 
„thaden!en a pu obtenir de parels, se propnge,d! oane y llaye: uu, € 
de Calligraphie Ae ei 

Les personnes qrivondront Phanorer de: leur cautiined ‘sont prióas 
dresser ù lui, Mòtel de la Cour de. Barlin, jeudi prochain, da. eanbe 
‘hen res de re levée. ° 

‚M; Dekker ne prétend à à aucuns lianoraires, qu vaprès les. ziaga leg 
nées, el, las snocès « obtenus an gródeses élâres. 4 ‚rn ph 14 9 rd 

Au, reste il se bornera à dire:quld ea metlinde #.peus: ‘bntde faias 


dans très-peu de temps Véoritúrg la plas Faure an}'áeriteng In p 
aïte sous tous leg ke cda ob ee 
» id x ht 2e 


U 





*: 
EE anancd ent denn iam 
NEN rn jr 


KI ri inrvaaisrst a sí 
ies bie 


k hand Ci obeeai ae eed 
De, Ke sien de we, suoi 





Ren zt AAA 


ont l'honneur de prévenir le public que par suite de ke réussite er 
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